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ON n'en parle presque plus. Mais mine de rien, cela fait plusieurs mois 
que les agents publics membres du Syndicat national des 
professionnels des Eaux et Forêts (Synapef) observent un 
mouvement de grève. Entre le patron des lieux, le Pr Lee White, 
et les partenaires sociaux, les fils du dialogue semblent s'être 
définitivement rompus. À telle enseigne que ces derniers jours, le 
Synapef, à l'issue d'une assemblée générale extraordinaire, a décidé 
de durcir son mouvement sur fond de dénonciation véhémente des 
agissements de la tutelle.
Ce qui ne fait qu'enliser davantage une situation qui n'a que trop duré. 
Et à laquelle chaque partie semble s'être visiblement accommodée. 
Tant et si bien que d'aucuns ont l'impression que les banderoles 
du Synapef, visibles sur la clôture du ministère des Eaux et Forêts 
depuis plusieurs mois, font partie intégrante du décor naturel de 
ces lieux. Et que le climat social qui y prévaut est tout aussi naturel.
C'est à croire que ce conflit social est oublié. Vu qu'aucune initiative 
n'a été impulsée pour tenter de renouer les fils du dialogue afin, in 
fine, de sortir de cet enlisement aux allures de camp retranché. Tant 
les deux parties s'arc-boutent et se retranchent sur leurs positions. 
D'où pourrait provenir l'éclaircie ? Sans doute de la volonté des 
uns et des autres de mettre un terme à cette atmosphère plus ou 
moins kafkaïenne, laquelle ne profite à aucune des parties en réalité.
Il leur appartient de renouer les fils du dialogue d'une manière ou 
d'une autre. En privilégiant, autant que possible, les intérêts de la 
communauté. Et c'est sans doute cela l'essentiel. Car dans ce conflit 
social, au fil du temps, d'aucuns, à tort ou à raison, ont le sentiment 
que les différents protagonistes ont perdu de vue la nécessité de 
placer au-dessus de tout, les conditions d'un fonctionnement optimal 
de leur administration.
Toute chose nécessitant une évidente entente et collaboration entre 
le ministre des Eaux et Forêts, le Pr Lee White, et les partenaires 
sociaux. Le dialogue social prôné par les plus hautes autorités de 
la République est à ce prix.

Miroir du gouvernement

J.KOMBILE MOUSSAVOU

Conflit oublié ?

EN prélude à l’arrivée, 
ce mardi 4 juillet 2023, 
d u  p r é s i d e n t  d e  l a 

République, Ali Bongo Ondimba 
dans le Haut-Ogooué, ce dans le 
cadre de sa tournée républicaine, 
Franceville et les chefs-lieux de 
département s’activent pour 
réserver au numéro un gabonais 
un accueil digne de son rang. Des 
réunions se sont ainsi multipliées 
depuis dimanche.
Dans cet élan, les autorités 
politico-administratives, les 
chefs des Forces de défense et de 
sécurité, la notabilité, le comité 
d’organisation des événements, 

les élus nationaux pour le Haut-
Ogooué, ainsi que les membres 
du gouvernement de la province 
se trouvant à Franceville, se sont 
retrouvés dimanche dernier à 
l'occasion d’une réunion présidée 
par le patron de la province 
Jacques Denis Tsanga. Histoire 
d'examiner la faisabilité du 
programme proposé ainsi que la 
mise en place d’une organisation 
efficace.
Il ressort que le président de la 
République foulera effectivement 
le sol altogovéen ce mardi, 
pour un séjour de quatre jours 
d’intenses activités, jusqu’au 
vendredi 7 juillet prochain. 
Il  si l lonnera les différents 
départements de la province.

La première journée étant 
réservée essentiellement au bain 
de foule, à la place des fêtes et au 
rond-point de Potos, c’est demain 
qu’il séjournera à Ngouoni, 
Bongoville et Leconi. Jeudi 6 
juillet, il se rendra à Bakoumba, 
Moanda et Boumango avant de 
revenir sur Franceville, pour 
l’étape du chef-lieu de la province 
où des rencontres sont prévues 
avec les forces vives locales.
La boucle de son périple se 
fera par Akiéni et Okondja, où 
des rencontres sont également 
prévues comme partout ailleurs.

Tournée républicaine : le Haut-Ogooué 
prêt à accueillir le chef de l’Etat ce mardi

N.O.
Franceville/Gabon

Vue des personnalités à la réunion préparatoire de l’arrivée 
du président dans le Haut-Ogooué.
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